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Les émules de Liebknecht
Le discours d’Hoffmann à la Oiète de Prusse

C’est à La Diète de' Prusse que l’opposition 
socialiste déploie la plus extraordinaire ac­
tivité. grâce au fait qu'elle' forme la ma­
jorité du petit groupe socialiste'.

Liebknecht, Hoffmann, Strôbel. Kirsch', 
se démènent avefc une superbe énergie, rom­
pant délibérément avec l'union sacrée. Cer­
tains -débats ont atteint une grandetir ex­
trême.

Au sujet du budget des cultes, Ad. Hoff­
mann a prononcé un magistral discours et 
un deuxième au sujet du budget de l'ensei­
gnement.

Budget des culte3.
Il faut prendre garde', dit-il, à ne pas 

éloigner les étudiants étrangers de nos uni­
versités. On dit qu’un homme d ’Etat anglais 
aurait déclaré qu’il faut détruire l'Allema­
gne radicalement. Il y a dans tous les î'ays 
des «idiots de guel're». Le ministre des cui­
tes pense qu'on ne pourra plus tendre ami­
calement la main aux étrangers. Evidem­
ment, il faisait allusion à certaines embras­
sades obligatoires entre cousins qui n ’étaient 
que le baiset de Judas. Quand Rosa Luxem­
bourg et moi voulûmes organiser des as­
semblées de’ protestation contre la visite du 
tsar, c’est le procureur, aidé des policiers 
russes, qui nous traqua et cependant nous 
ne serions pas allés aussi loin que ne ^ont 
aujourd’hui les défenseurs du trône et de 
l’autel. M. von Campe compte beaucoup sur 
les Américains qui voudront, malgré leur 
nouvelle nationalité, continuer à se germa­
niser dans nos universités. En bonne logi­
que, dans^Ie débat sur les Polonais, n’aurait- 
il pas dû dire que ceux-ci, quoique ger­
manisés, devaient continuer à cultiver leur 
culture polonaise (Hilarité).

Nous désirons l’échange des études, cela 
nous aidera à connaître, à considérer et à 
aimer les a.utre's peuples et cela sera doa-. 
"bk-ment nécessaire à l'avenir.

A notre avis, l'art et la science sont des 
facteurs internationaux, toutes les civilisa­
tions actuelles reposent encore sur celle de 
la Grèc-el-Le sort ve'ut que nous marchions 
vers un art «ericloué» (ve'rnagelt) et j ’avais 
toujours cru qu'en Allemagne nous nous 
étions déjà suffisamment «bornés» (verna- 
gclt) (La droite: Oufl). Oui, cela b!**sse, 
mais c’est justeI II nous faut aujourd’hui 
« en clouer » de's Hindenbourg artistique*.

Le ministre a parlé de l'intervention de la 
science dans ce'tte guerre. Certes nous som­
mes reconnaissants à la chirurgie pour ses 
merveilles, mais n ’est-il pas profondément 
regrettable' de voir la science servir à Ja 
destruction des homme’s ou d ’œuvres sécu­
laires. Une proposition a été déposée' par le 
parti national-Iibéral concernant les enfants 
des dissidents, mais notre' ministre reste im­
passible comme le’ masque de pierre de 
R.mises II devant tout changement. Il veut 
l’écrasement de la liberté de conscience des 
dissidents. Le jugement de la Chambre des 
tribunaux n’oblige aucun Prussien à acheter 
des liv.-es dc‘ religion dans les hautes éco­
les s’il n ’appartient pas à l’Eglise'. Mais le 
ministre ne se' préoccupe pas Je ce juge­
ment. Dans les écoles publiques, l’ense'gne- 
ment religieux joue encore le rôle capital.
Si vous réclamez que l’enseignement donné 
à vos enfants corresponde' à vos convictions, 
accordez donc cela aussi aux dissidents et 
aux libres-penseurs.

On parle sans cesse d ’une nouvelle orien­
tation politique, mais ce sont des faits que 
veut le peupla. Pourquoi ne pas décréter en­
fin l’unité de l’école. On a dit que la fille 
du ministre ne pouvait pas décemment s ’a s ­
seoir au côté de la fille' d ’un condamné. Si 
!a fille d ’un ouvrier peut s’asseoir à ses cô­
té s  pourquoi la fille du ministre ne pour­
rait-elle le) faire aussi?

La laïcisation de l’école ne serait pas un 
malheur. Nous ne voudrions pas empêcher 
le croyant d'élever son enfant dans sa 
croyance!
. «centre» combat de même la coéduca­

tion Il veut séparer les sexes, il lui faut
s é 'p a r é ^ a î i Æ é . r -' 0 ' confessionnelle'"ent

Nous proposons la suppression du budget 
des eu tes. Cela nous fera une économie'de
fw- Tî!l de ,'t>'irks <lui pourraient être excellemment employés. Les églises sont as 
sez riches e?t assez patriotes four renoncer
ver d\n^™  f ’■ croyants doivent trou- 
d ’u n te l  sacrifice d i c t i o n s  la force
n r i v! c s , d CTn an do il s la suppression des
prnilèges des pretre's et des instituteurs on 

dC contnl?ution, c ’est que nous d ?  
suons la suppression de tous ces privilèges
r e n o n ^  très ^  si les Pinces allemamls
la guerre'11 ^ SS1 à Î Ur llSte civiIe P^ndant doit sacrifier moi11?eint ou chaque femme 
c h a u f f  l l , ? /  l autel ** U  patrie les
vrnif Jegués par sa grand mère, on de-

nom de Dieu — jusqu'au bout!» où l’on 
trouve ce passage':

« Ce n ’est pas de notre faute si dans les 
œuvres de sang de' la guerre nous devons 
aussi accomplir celle de bourreau. On donne 
au soldat le fer froid, il doit s ’en servir 
sans timidité, il doit l’enfoncer entre les 
côtes de l’ehnemi, il doit briser son arme 
sur leur crâne (teimpête de: pfuil chez les 
socialistes), c’est son devoir sacré, son ser- 
vice divin». (Tempête d e : Ecoutez et d e : 
Pfui.) Plus loin il écrit encore: «Dieu a 
permis cette! épreuve pour l’humanit;. Vous 
n ’avez aucune responsabilité, mais devez seu­
lement, chacun à sa place’, employer vos 
armes contre les Russes, les Français, lès 
Belges et surtout contre ces canailles ü ’An-i 
glais. » Cela est-il chrétien, cela est-il relij 
gieux? (A 1a droite: oui!) — Liebknecht: E t 
vous souriez encore! ici? — Strôbel (soc.) —; 
Vou« auriez chassé le Christ du te'mplel -4  
(A la droite: Allez eh Angleterre!) — Hoff-i 
mann: Ne s’est-il pas écrié que dans la 
lueur des villes en flammes apparaissait la 
majesté de DieUl

Cette attitude des prêtres est la consé-i 
quence de la dépendance financière de l’E ­
glise de l’Etat.

A ce moment Hoffmann s’adresse au clé­
rical von Pappenheim et déclanche ia co* 
1ère de la droite' qui se lève en criant. Le 
président le rappelle à l'ordre.

Hoffmann: La guerre est un acte de dé­
dain a l’égard de Dieu, de' la chrétienté et 
de toute la civilisation humaine'. Travaillez 
à établir l’amour entre les hommes au lieu 
de la haine et de la destruction, sans quoi le 
désespoir et la faim les contraindront dans 
tous les pays, où aucun dieu ne leur vient 
en aide, à prehdre leur destin en main.

Budget de l’instruction publique
Notre camarade Hoffmann reprend la pa­

role quelques jours plus tard. La droite et le 
centre abandonnent la sal'.e.

Après avoir réclamé un enseignement éga- 
litaire des soins médicaux systématiques et 
l’école laïque, il décrit la situation des éco- 
les populaires, puis parle Je la haine entre 
les peuples. Un arrêté de Francfort s./O.

! lui apparaît comme un document df honte 
pour l ’administration des écoles. (Rappel à 
l’ordre.) Nous n'avons pas à craindre îa-v 
haine des autre's peuples car on l'y cultive 
moins que chez nous. Les responsables de la 
guerre existent dans tous les pays. L ’his­
toire le prouvera. Nous protestons confie 
les chants et le's poésies qui cultivent cette 
haine sur les bancs de' l’école, c’est un 
scandale. Voici un chant dicté aux écoliè- 
res d ’une classe' de Berlin:

O Angleterre,  ô Angleterre 
Que grands sont tes mensonges 
Ton crime est si grand 
Que tu as le vertige loin du gibet 
O Edouard, ô Edouard, toi modèle des princes 
Tu n ’as rien d 'un  roi 

Etc.

Ailleurs une classé supérieure a  chanté 
un chœur:
Courons,  courons tous au drapeau 
Montons fermes et fidèles la garde du Rhin 
Que l’ennemi menace du Nord, du Sud ou de l 'Est 
Toujours le meilleur hallage sera ce qu'i l  y a de mieux 
A chaque coup un Russe, à chaque heurt  un Français 
Tous les ennemis vont à la honte 1 
Sois confiante, ma pairie a llemande 1 
A chaque pas un Anglais I Les Serbes doivent m o u r i r  1 
io u s  les ennemis vont à la honte 
Sois confiante ma patrie  allemande.

Une telle' littérature est une honte. Puis 
Hoffmann termine en déclarant que le culte 
de la paix seul e'st l’idéal de i école. «Vous 
peuvez sortir de la salle pour ne pas m 'en­
tendre, je ne parle pas pour vous. Nos dis­
cours s’en vont dans le pays, jusque dans 
les tranchées et là ils portent leurs fruits.»

Seul un Allemand avait le d » it  de faire 
de telles critiqueis sur l’état d'esprit alle­
mand. Elles n ’en ont que plus de valeur.

Les partisans de Haase
Une importante réunion socialiste a eu 

heu. ces jours-ci, à  Leipzig, convoquée par 
le parti socialiste de Saxe. Elle s'est occupée 
des récents incidents au Reichstag.

Au vote, 33 voix contre 6, avec 3 absten­
tions, ont approuvé l ’attitude du député 
Haase ainsi que celle des 19 socialistes qui 
se sont séparés de la fraction.

Cette manifestation montre combien les 
idées nouvelles font de chemin.

porte pour lutter contre la prétention gou­
vernementale, la raison que les femmes 
< entre deux âges », instruites par l’expé­
rience de La vie, ont une valeur de travail 

■ fort appréciable.
- Cette interdiction faite Ü Ut femme de 

(,uarante ans de gagner son pain, oaraît 
' invraisemblable. Certes, il est charmant de 
n'apercevoir autour de soi que de jeunes 
visages, que de souples silhouettes, mais 
ce désir parait d’un égoïsme tellement 
énorme qu’il semble vraiment qu’il s’agisse 
d’une plaisanterie.

J’espère, la décision est sérieuse, que la 
!mesure s’étendra aux deux se,xes.. On en­
tendra alors un beau ramage. A quarante 
ans, s’écrieront les camarades, mais en 

ÿjàmmence parfois sa vie. Fort bien, mais 
ta femme, et plus spécialement celle qui 
vit seule, ce qui est parfaitement son droit, 
doit-elle l’avoir finie, quand sonne la qua­
rantaine ?

Que de pauvres diablesses à cheveux 
blancs gagnent Lear vie, ce n’est point gai. 
Que de tristes feminés forcées de travail­
ler résistent de toutes leurs forces à l’âge 
qui efface pour elle le charme des vingt 
ans, n’est nullement une foie. Faut-il pour 
icela le,s condamner à mourir de faim ?,

Fanny CLAR.

Un dernier mot

LA QUARANTAINE CONDAMNÉE

vrait voir drairt^ePar s?,.&rand'mère, on de- 
On parle du rU saci'ifices se consommer. 

lVtumôn^^ H°UT - nt dcs. prêtres- Soit, 
il pas rapporté t  fdlv,s,on Schettler n ’at- rapporte du front un ouvrage «Au

Ils ont l’humour parfois féroce, en 'An­
gleterre. Voici le gouvernement britanni­
que qui informe les bourses du.travail qu’à 
partir de quarante ans les femmes ne seront 
plus employées par lui.

Certains services du ministère et de 
grandes banques, trouvant que cet âge était 
ne/d trop élevé, en ont abaissé la limite.

Ainsi qu’il était à prévo’r, il y a eu des 
pjotestations outre-Manche. La directrice 
d e l  Association des Employées, Miss Bas- 
ne tt, constate avec amertume que les pa­
trons désirent surtout des filles jeune? 
qu ils payent fort peu. La présidente des 
Pm i.es. Oayrjères, lady EorJmouth, ap-

Le camarade Grimm est décidément un 
superbe lanceur de fusée,s. A la question si 
simple et si claire de l’Etat-Major et de 
l ’attitude malheureuse de la fraction socia­
liste au Conseil' National, il répond par une 
multitude de questions, n ’ayant aucun rap­
port avec l ’objet en cause.

Sur «l'affaire», il arrive à greffer une 
discussion du parti socialiste à Rochefort, 
les taxis militaires, la fabrication des muni­
tions dans le Jura; le refus de service mili­
taire et, par dessus le marché, de la franc- 
maçonnerie, en ajoutant qu'il pourrait pous­
ser la crise plus loin.

C’est fort possible; il ne manque plus à 
sa bouillabaisse que de parler des coupes 
de bois dans le Kamtehaka et des couches 
atmosphériques de la lune, pour compléter 
son arsenal d ’arguments ad hoc.

A la vérité, c’est amusant de constater un 
système aussi simplet chez un homme que 
je croyais habitué aux polémiques et aux 
grands problèmes.

J ’avais une autre idée de notre grand pen­
seur international. Cela est dû sans doute 
au peu d ’intérêt réel qu’il portait à l’affaire 
des colonels.

Cependant, la logique reste debout et je 
suis heureux que le camarade Grimm soit 
d ’accord sur ce point essentiel, à savoir: que 
la fraction socialiste au Conseil N ationaln’a 
pas rempli sa mission et «qu’il y a lieu de 
nettoyer bien des choses ». Cet aveu était 
ce qui était désiré, car si l’on est à la bonne 
foi chez les mandataires socialistes, on ne 
continuera pas à commettre les mêmes 
fautes. Quant aux difficultés intérieures, 
elles me paraissent provenir des personnes 
et non pas des principes qui les fait élire. 
Aussi les concessions réclamées aux cama­
rades Naine et Graber sont pour le moins 
curieuses sous la plume de Grimm. C’est 
donc que lui espérait que ceux-là allaient 
opérer la même reculade que lui et marcher 
derrière un groupe qui abandonnait si déli 
bérément son drapeau.

Je sais que Grimm a tout tenté pour ob­
tenir ce résultat, mais nos camarades ne se 
sont pas laissés prendre à son jeu. Ça je le 
sais; et cela explique tout le reste. Ce que 
nous regrettons, ce n ’est pas que Naine et 
Graber aient refusé de souscrire aux propo­
sions du  ̂ groupe, c’est au contraire que le 
groupe n aie pas cru s'associer à la propo­
sition Naine et Graber, la seule conforme 
aux circonstances et en rapport avec ce que 
Ion  avait écrit dans les journaux et procla­
me devant les assemblées populaires. C’e^t 
cela qui était logique et vrai. Je ne quitte 
pas lê  sujet, tout en disant à Grimm que je 
suis d accord à discuter des multiples ques­
tions qu’il utilise comme un rideau bariolé 
pour chercher à dissimuler, ce qui restera 
la plus grosse des fautes. Qu'il ne se trompe 
pas, le monde y voit clair.

Initiative pour la suppression des tribunaux militaires
De toutes les régions du pays nous par­

viennent des sons que les listes d ’initiative» 
pour la suppression des tribunaux militaires 
se couvrent rapidement de signatures.

Les collecteurs ne rencontrent pas seule!» 
ment l ’enthousiasme des socialisteis, mais il4 
voient des citoyens de toutes les opinions 
politiques apporter leur signature en m a­
nifestant un véritable soulagement.

Est-ce un réveil de la conscience.?. L ’avjÊ* 
nir nous l ’apprendra ! !

Le canton de Neuchâtel né restera: pa9 
en arrière; le bel élan qui se manifeste 
chez nos confédérés des autres cantons, «3 
produira chez nous avec autant plus de vi­
gueur, que toutes nos espérances dans l'ap­
plication de la justice ont été déçues.

Les résolutions de protestations votées paf, 
des milliers de cito>^ens indignés n ’ont pas 
eu le don d ’émouvoir un instant nos auto­
rités fédérales; il y a  des chances quei 
l ’initiative lancée, si elle e£t bien couduite, 
produise un effet salutaire sur la mentalité 
de nos dirigeants. <

Il est donc important, qüe tou g ceux1 qui 
détiennent des listes, s'acquittent de leur de­
voir en y apportant tout le tact et la cons­
cience nécessaires.

Aucune maison ne doit échapper à l ’actiolï 
des collecteurs; ceux-ci ne seront satisfaits 
que lorsque les listes qui sont en circulation 
seront toutes remplies.

Les comités de Sections' veilleront à' ce 
que le travail s’effectue méthodiquement et 
avec ordre; ils sont invités à remettre les. 
listés rentré-as, au Secrétariat communal de 
chaque localité pour la validation des si­
gnatures. Ces listes seront ejnsuite adressées 
au président du comité cantonal E. Breguet, 
député, à La Chaux-de-Fonds.

Les sections qui désireraient des liste? 
supplémentaires peuvent ejn réclamer à. la 
même adresse.

Le Comité exécutif cantonal neuchâtelols.
  --------------------

Notre souscription

A1. GROS PIERRE.
P. S. — Un mot de Grimm sur la petite 

et la grande franc-maçonnerie, a été mis 
dans son article ave une bienveillance qui 
m ’amuse. Non seulement cela n ’a aucune 
portée pour moi, mais en aucun temps on 
a réclamé de moi que j ’entre ou que je me 
retire d ’une société privée quelconque. Je 
ne l ’aurais, du reste, jamais admis de per­
sonne estimant que la vie privée apparcient 
à l ’individu et non à la collectivité. C’est une 
espièglerie d ’écolier de l’ami Grimm, qui est 
au fond bien admissible pour son âge.

[A. G.

Abonnez-vous à „ La Sentinelle ”, seul 
quotidien romand qui défend les intérêts de 
la classe ouvrière.

Comme les dates heureuses, le mois de 
mars 1916, devra être marqué d ’une pierre 
blanche dans les annales de la « Sejitinelle », 
11 y a  en effet quelques jours que notre 
souscription a doublé le cap des 10,000 fr. 
et qu’elle a pris un nouvel élan pour attein­
dre une autne somme ronde..., disons 20,000 
francs !

Ainsi, en même temps que le journal, no­
tre souscription s ’est développée. Nous 
avons assisté à sa naissance et à ses pre-
°ner5 r!1°^s yie avec quelque anxiété s 
elle était pour nous comme un enfant ché­
tif et fluet qui ne peut vivra qu’à force de 
soins. Nous atteignîmes assez péniblement 
1000, 3000, 5000 francs.

Puis bientôt l'enfant devint grand et fort; 
plein de vie et de santé, il fut même par­
fois un enfant terrible et nous créa d'autres; 
soucis. Vous souvenez-vous de la fameuse 
souscription des soldats du 20, «pour pro­
tester contre le discours du major S. », qui 
nous valut un sensationnel procès, et qui 
risqua d ’envoyer Graber et Neuhaus expé­
rimenter la douceur des cachots I 

Aujourd’hui, nous nous trouvons devant 
ce fait inespéré: la souscription a  atteint 
10,000 francs, et nous en ressentons une 
grande joie. Mais ce n ’est point le simple 
fait d ’avoir reçu 10,000 francs qui nous rend 
heureux; nous attribuons à notre souscrip­
tion une signification plus haute, une por­
tée plus grande.

La simple lecture des versements effectués, 
et des quelques mots qui les accompagnent, 
fait revivre à nos yeux presque toute l ’his­
toire de ces dernières aimées. Le lancement 
du journal quotidien, les victoires socia­
listes, les injustices commises par nos gou­
vernants et nos juges bourgeois, puis la 
guerre, le chômage, les mois de misère, tout 
cela est raconté par la souscription, en phra­
ses brèves, mais éloquentes.

Les 20 fr. du bourgeois sympathique «ad­
mirant Naine et Graber» y voisinent avec 
les dix sous du camarade qui s’écrie: «A 
bas le militarisme ! » ou avec les 30 centimes 
de la mère de famille qui proteste contre 
les affameurs du peuple. E t ces donateurs: 
riches et pauvres, ne voulant ou ne pouvant 
écrire de longs articles, sont tout heureux 
d ’avoir pu exprimer en quelques mots bien 
sentis ce qu’ils avaient sur le coeur, tout 
en versant leur obole, grande ou petite, au 
journal qui leur est cher.

A combien plus forte raison, la « Senti­
nelle -> a-t-elle le droit de se sentir fière et 
reconnaissante, en voyant sans cesse, et de 
plus en plus affluer vers elle ces dons et 
ces témoignages de sympathie! Elle sent 
autour d ’elle une atmosphère d ’affection et 
de gratitude; elle devine que la classe ou­
vrière surveille, attentive, son développe­
ment et lui dit: «Continue, tu es dans la 
bonne voie ».

Oui, certes, camarades ouvriers, la «Sen­
tinelle» continuera à être votre porte-parole, 
à dire bien haut vos haines et vos espoirs-. 
Mais, de votre côté, continuez à la soutQ-
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) tur, inlassablement; faites votre propagande 
jour après jour, pour ses abonnés, pour ses 
annonces, pour sa souscription!

Notre objectif prochain doit être: La Sen­
tinelle à 6 pages, et 20,000 francs de sous­
cription.

Camarades, à l’œuvre pour tes 6 pages, 
pour les 20,000 francs!

Un ami de «. 'La Sentinelle»

E ch o s  de la  g u erre
Les pianos de Dantzig

I .’Allemagne, qui e'st le pays des vrais 
amateurs de musique, n’a pas osé, jusqu’à 
présent, frapper tes pianos d ’un impôt. La 
France non plus d ’ailleurs.

Mais tout arrive et voici que la ville do 
Daïitzig donne bravement l'exemple. Un pia­
no à qUeue y sera imposé désormais à raison 
de vingt marks par an. Un piano droit paie­
ra douze marks. On ne dit rien des «demi- 
queue». Quant aux pianos oui pourront êtrt 
considérés comme instruments de travail, ils 
seront libres de? toute taxe. C’est cependant 
eux qui, en général, font le plus de bruit...

Manies de millionnaires
Il existe à Paris un millionnaire excentri­

que et généreux qui ramasse les reformés 
sur la voie publique pour leur prendre me­
sure et leur offrir —J à l’œil, tout bâtis de sa 
main — des costumes du meilleur drap et 
du plus haut chic.

Il en est un autre’ qui a  une manie non 
moins généreuse. L ’autre jour, dans un res- 

. taurant proche de la Porte-Maillot, man­
geant sur la table de' marbre le bœuf le 
plus démocratique, il paya généreusement 
les vingt-cinq sous de son déjeuner, et pub, 
comme à la même table? qu« lui « boulot- 
taient» hâtiveme'nt deux petits apprentis et 

, une pauvresse!, piqueiuse de bottines., il paya 
la carte des trois convives et offrit même 

, une tarte aux cerises.
Chaque jour, il change de’ caboulot et de 

quartier et régale' ainsi, sans prévenir les 
pauvres gens que; le hasard fait asseoir à 

r côté de lui.
Tous les millionnaires n ’ont pas hélas, 

de ces bonnes manies I...
L’action des Neutres!

A Amsterdam, les journaux sont pleins 
d ’mformations et d ’articles sur le' torpillage 
de la «T ubantia». Il n ’y a pas à dire: cette 
fois, on sent l’irritation chez les Hollandais, 
qui sont le peuple1 le plus... patient de la 
terre. Qu’eïi sortira-t-il? Une belle note, de 
belles excuses de l'Allemagne. Le «Teie- 
graaf», qui ne mâche jamais ses mots, tra ­
duit ainsi la pensée qui nous vient immédia­
tement à l ’iéspritj

T orpiller, Enquêter, S’excuser,
Torpiller, Enquêter, S’excuser, j
Torpiller, Enquêter, S’excuser,

Si cette histoire vous embête...
Nous allons la re...recom m encer !...

D’Allemagne en Italie par la Suisse
On sait qu’un décret récent vieht d ’inter­

dire en Italie tout commerce d ’importation 
de l ’Allemagne et de l ’Autriche.

Or le correspondant à  Berne de l’« Idea 
Nazionale» annonce qu’à  peine le décret 
connu, de nombreuses, maisons allemandes 
se sont empressées de se chercher de!s suc­
cursales en Suisse, en lés faisant inscrire su t 
les registres du commerce! comme maisons 
suisses.

Des sujets allemands domiciliés en Suisse 
et les citoyens du pays en quête d ’occupa­
tions ont demandé à devenir titulaires des 
nouvelles maisons suisses destinéeis à ser­
vir de passeport aux produits allemands qui 
doivent ou aller en Italie ou y passer, en 
transit.

Beaucoup de commerçants et d ’industriels 
suisses se sont justement préoccupés de ce

* truc» qui finirait par compromettre sé- 
f,‘fusem ent l ’industrie et le commerce avec
1 Italie ,et ont sollicité leurs Chambres de 
commerce respectives de s’occuper de l ’af­
faire afin que soient mises en évidence la 
vraie nature et la véritable nationalité/de 
ces entreprises si hâtivement organisées sue 
le sol helvétique.

NOUVELLES SUISSES
Franchise de port des mHitaires hors ser­

vice. — (Comm.) Les militaires hors ser­
vice se trouvent souvent dans le cas d ’écrire 
à leur commandant, pour affaires de service, 
par exemple1 de lui (adresser des demandes de 
congé. Il n ’est .pas nécessaire d ’affranchir 
ces correspondances, mais il faut mention­
ner sur l'adresse’ le nom, le grade et 1 in­
corporation militaires de l’expéditeur, pour 
gue la poste civile; puisse constater le droit 
à la franchise de port.

Si ces indications manquent, la poste' ci­
vile a le deVoir dé taxer les lettres et les 
commandants les refusent. EUes ne peuvent 
pas non plus être rendues à l’expéditeur 
inconnu. La réponse du commandant fai­
sant alors défaut, il en résulte souvent un 
dommage pour les militaires.

Horaire. — Une nombreuse assemblée, 
réunie à Bienne et convoquée par ia Fédéra­
tion des sociétés du pied du Jura, à  laquelle 
assistaient des représentants des gouverne­
ments de NeUchâted, Soleure, des villes de 
Bienne, Solefure, Neuchâtel, Yverdon, Lau­
sanne, Genève!, La Chaux-de-Fonds et Le 
Locle, a  voté une résolution protestant contre 
l’horaire établi par les C. F. F. pour la li­
gne Olten-Biehne-Neuchâtel Lausanne.

Censure postale. — La direction géné­
rale des Postés communique:

Comme on le sait, les envois qui portent 
des désignations telles que: « Gott stafe Eng- 
land » ou « Gott vem ichte. Italien » sunt ex-, 
chis du service du transport non ferme par 
la poste. Il en <?st de même de tous les 
envois munis d ’annotations manuscrites ou 
imprimées et d ’étiquettes dont le texte incite 
à  boycotter les produits de l'un ou de l’a u : . 
tre des belligérants.

Il- va de soi que cela concerne aussi les 
envois portant des étiquettes telles que 
«Français, ne consommez aucun produit al­
lemand» ou bien «Jurons de ne plus em­
ployer d ’Allemands, de ne plus consommer 
aucun de leurs produits et de rejeter impi­
toyablement tous leUrs articles», et ainsi de 
suite. En Suisse occidentale, on remet ces 
jours-ci à  la poste des envois qui portent 
des étiquettes rouges avec l’inscription: «La 
Suisse officielle’ n ’est pas la vraie Suisse».

Il est superflu d ’ajouter que des envois de 
cette nature’ sont aussi exclus sans autre du' 
transport non fermé par la poste.

ZURICH. — Accord; — Ensuite de l ’inter­
vention du président de la  ville de Winter- 
tliour, M. Strâuli, le conflit des fabriques 
de locomotives a été liquidé et le travail 
a  été repris hier jeudi. Le renvoi des deux 
ouvriers est maintenu. Par contre la direc­
tion a! accordé des concessions au sujet de 
certains inconvénients dans l’exploitation et 
de quelques affaires de salaires.

BERN E. — L’affaire Behrmann et con­
sorts. — L’arrestation de M. Behrmann a 
eu lieu lundi. Elle a été suivie d ’une perqui­
sition dont les résultats ont été tout à fait 
convaincants. Une douzaine d ’autres person­
nes — dont une actrice — ont été arrêtées- 
mardi, par rapport à la même affaire.

Ces arrestations ont causé une certaine 
émotion à  Berne où M. Behrmann jouait 
Un certain rôle dans la vie publique. Il 
était en effet la cheville ouvrière de la So­
ciété de développement, et président du co­
mité d ’organisation de la «Semaine suisse.»
Il avait rendu, paraît-il, de grands services, 
à  l ’Exposition nationale.

THURGOVIE. — Escroc.— La police a 
arrêté un étudiant en droit qui avait adres­

sé des lettres de menaces S une dame âgée 
et qui avait tenté de lui extorquer une som­
me de 5000 fr. au nom du «Club inter­
national de la Main-Noire». Il s’agit d ’un 
nommé Oscar Kung, âgé de 20 ans, origi­
naire du canton de St-Gall.

ARGOVIE.— Contre l’alcoolisme. — Le 
Grand Conseil a approuvé la loi contre l’al­
coolisme qui sera soumise à la votation po­
pulaire et qui prévoit l’internement des al­
cooliques dans des asiles.

SOLEURE. — Accident du travail. — Au 
cours des travaux de démolitions du pont 
sur l ’Aar, devant l’entrée sud du tunnel du 
Hauenstein, un pilier s’est renversé, préci­
pitant dans la rivière cinq ouvriers dont 
quatre ont pu être sauvés. Le cinquième, 
âgé de 48 ans, père de famille, a été pris 
dans un remous e t s’est noyé.

VAUD.— Au tribunal de N yo n .— Le 
tribunal a  condamné à quarante jours de 
réclusion un nommé Louis F., qui avait volé 
du cuivre et du zinc à la villa Prangins, 
sous Gland.

— Le recrutement spécial à Nyon. — 15% 
des jeunes gens des classes 1883 à 1892, ap­
pelés à passer la visite sanitaire, ont été re­
connus aptes au service et devront faire leur 
école de reçues. ,

CANTON DENEUCHATEL
FLEU R IER . — Conseil général. — Séan­

ce du Conseil général du 20 mars 1916.
1. Demande de crédit pour l ’achat d ’un 

supplément de force électrique. — Le Con­
seil communal demande de pouvoir acheter 
à la compagnie des Forces de Joux l ’éner­
gie électrique (60 H P pour le moment ) qui 
commence à faire défaut et deïnande un cré­
dit de 10,000 fr. pour l ’installation d ’un 
transformateur. Il annonce qu’un second 
crédit sera demandé sous peu pour relier 
ce transformateur à l ’usine. Le , groupe so­
cialiste aurait voulu un rapport complet 
sur toute la question et s’abstient de voter 
le crédit de 10,000 fr., accordé toutefois 
par les groupes radical et libéral.

2. Pétition relative à la fermeture des 
établissements publics à 10 h. du soir. — 
La Ligue des femmes abstinentes présente 
une pétition couverte de 805 signatures de­
mandant la fermeture des établissements pu­
blics à 10 h. Le Conseil communal préavise 
de maintenir le «statu quo» datant d’une 
année et marquant un progrès sur le régime 
antérieur à la guerre. La discussion très 
nourrie délimite les groupes politiques du 
conseil. Du côté radical, au nom de la li­
berté individuelle et de la liberté du com­
merce, c’est l ’opposition complète à la fer­
meture de 10 h. ; le groupe fait bloc. Les 
libéraux plaident la cause des femmes abs­
tinentes; le groupe socialiste fait la décla­
ration suivante : « 1° Le programme du parti 
socialiste prévoit la lutte contre l’alcoolis­
me sous toutes ses formes. 11 nous est don­
né une occasion de combattre ce fléau, nous 
estimons que les femmes abstinentes ont 
raison de demander la fermeture des éta­
blissements à 10 h. 2° Au point de vue 
morale et santé publique, les cafés ne jouent 
pas le beau rôle, quoi qu’en disent mes­
sieurs les cafetiers; 3° Le groupe place l’in­
térêt public au-dessus de l’intérêt de quelques 
particuliers 15 voix radicales contre 14 
voix libérales et socialistes approuvent le 
rapport du Conseil communal. C’est un 
progrès de l ’antialcoolisme malgré le rejet 
de la pétition. L’amendement André Borel 
(soc.) demandant l ’application du règ le­
ment de la fermeture, à 11 heures, aux cer­
cles spécialement autorisés par le Conseil 
d ’E tat est adopté. Ceci marque le. gain réel 
de la lutte antialcoolique.

3. Rapport des partisans de là  Commission 
de l ’Ecole d ’horlogerie et mécanique au su­
jet de la révision de son règlement. La com­
mission propose d ’élever l ’écoln ge des élèves- 
mécaniciens externes. Le groupe socialiste

aimerait que la même mesure soit prise S 
1 égard des élèves horlogers. 11 est expli­
qué que les mécaniciens ne restent pas au 
Pays, et que les horlogers, qui précisément, 
font défaut, s’inscrivent en nombre toujours 
plus restreint; en favorisant les élères hor­
logers, la commission espère voir augmen­
ter le npmbre des inscriptions. Le rapport 
est approuvé sans opposition.

4. Rapport du Conseil communal au su­
jet de l ’assurance responsabilité civile des 
membres du corps enseignant. Un malen­
tendu avec la commission scolaire a faussé 
le rapport du Conseil communal sur cette 
question. Ce dernier demande le remplace­
ment de ce point de l ’ordre du jour par 
la nomination de la commission d’évaluation 
des terrains. Le nombre des membres de. 
cette commission est porté à 7 dont 2 so­
cialistes. Le choix- des membres est laissé 
aux soins du bureau du Conseil général.

5. Cession de terrain par le fonds des res­
sortissants à la commune municipale pour 
le collège secondaire et l’usine à gaz. — II 
s ’agit d'une simple régularisation de plan 
cadastral. Le rapport est adopté sans op­
position.

6. Divers. — Le groupe socialiste dépose 
la motion suivante: «Le Conseil communal 
est invité à  bien vouloir s'assumer si les dis­
positions des arrêtés fédéraux des 16 r-o- 
vembre et 6 décembre 1915, concernant leâ 
permis d ’organisation exceptionnelle du tra ­
vail dans les fabriques sont partout stricte­
ment observées, notamment en ce qui cort- 
ceme la prolongation à 13 h. au maximum dej 
la journée de travail et le paiement dans ce 
cas, d ’un salaire supplémentaire de 25^*, dû 
aussi bien à  l ’ouvrier travaillant aux pièces 
ou à la tâche qu’à celui travaillant à la jour­
née. Le Conseil communal voudra nouS 
faire connaître le plus tôt possible les ré ­
sultats de son enquête.»

Le Conseil communal déclare que ce con­
trôle appartient à  la police cantonale. Ch'* 
Thiébaud, arrêtés en mains, réfute l ’affir­
mation du Conseil communal. Les points vi­
sés par la motion socialiste sont du ressorti 
de la police communale; il constate; 
avec peine que le Conseil communal ne sait 
pas ce qu’il a  à  faire et que la motion» 
vient à  son heure. Il est rappelé au Conseil 
communal: 1a motion socialiste concernant 
les employés communaux temporaires ; l’en­
voi à temps des feuilles d'impôt; la place de! 
chef des services électriques, pour laquelle, 
déclare le Conseil communal, il n ’y a plug 
qu’un postulant; le ramonage qui ne se fait 
plus régulièrement, le ramoneur étant au 
service militaire. Le Conseil communal 
fournit quelques explications au sujet de 
l’abatage des deux peupliers décoratifs du 
Pont de Buttes près du collège primaire., 
Ces deux arbres menaçaient ruine, les troncjs 
étant pourris.

Séance levée ëü 10 K. »/*• S”
N E U C H A T E L

Bourrasque. — De nombreux pêcheurs 
au grand filet étaient à mi-lac lorsque la 
bourrasque de mardi après-midi transforma 
notre lac en montagnes d'eau. Quelques-uns 
se laissèrent pousser vers les rives vaudoi- 
ses et fribourge'oises, d ’autres ont réus­
si à gagner le port dé Neuchâtel. m

A Colombier, un tas de bois et de bran­
ches, placé au-dessous des casernes, a été 
emporté jusque dans les allées, au-dessous 
de la ligne du tram.

Dans les grands arbres des jardins et des 
promenades, le* bruit du vent était sembla­
ble à celui du tonnerre.

LE LO CLE
Conférence de samedi. — Cette conférence 

mérite l’attention de' tous les ouvriers, et 
ces dernier feront bien d ’y assister nom­
breux.

La Révolution française, voilà un événe­
ment historique considérable'. Tout le monde 
en parle à l’occasion, et combien ne savent 
pas, même dans ses grandes lignas, ce que

FEUILLETON DE «L'A! SENTINELLE»
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(Suite)

Bessy laissa tomber son ouvrage et con­
templa le jeune visage levé vers le siefn avec 
une indéfinissable expression. Ahl oui, la 
ressemblance était complète; c’étaient bien 
les mêmes traits avec leur irrésistible 
charme, la même carnation transparente, 
les mêmes reflets lumineux dans l ’épaisse 
chevelure blonde, la même taille élancée 
comme le tronc svelte d ’un jeune pin.

— En vous regardant, je crois voir votre 
mère, Lady Lilian, dit Bessy, dont 1a voix 
tremblait tout à coup.

On aurait dit que. à elle aussi, le passé 
semblait émouvant à effleurer même d ’un 
mot.

— Oui, mais moi j ’ai de la gaieté plein les 
yeux, sur les lèvres, dans le cœur); et elle, 
ma pauvre maman, me paraît si triste sur le 
dernier portrait que je possède d’elle!

Une seconde, elle s’arrê ta ; puis, ardem­
ment, elle acheva, avec une intonation bas­
se et suppliante: <

— Pourquoi était-elle ainsi ?.v Lie Savez- 
rouÿ, ma chère vieille Be^sy ?

L'aiguille tomba des mains de Bessy et 
une exclamation lui jaillit des lèvres:

— Comment eût-il pu en être autrement 
avec tous les chagrins qu’elle a  éprouvés, la 
pauvre créature I... Elle était bien vaillante, 
mais elle en a  eu trop pour sa parti...

Lilian tressaillit, et le silence fut durant 
une minute si profond dans la chambre 
qu’elle entendit nettement toute une phrase 
d ’une romance chantée en bas, dans le 
Salon, et le bruit de l’aiguille de Bessy qui 
courait de nouveau dans 1 étoffe soyeuse^ 
Mais une irrésistible impulsion la poussait 
avec une force mystérieuse à  6avoir enfin 
ce qu’avait été son père. Pour sa nature pas­
sionnée, l ’incertitude était une torture... Le 
cuçur battant à se rompre, elle demanda:

— Bessy, pourquoi ne me parlez-vous ja ­
mais de mon père?

Un tressaillement seooua la vieille femme 
si fort que l’aiguille se cassa net entre ses 
doigts. ,

— Vous parler de votrie père 1 11 .Pourquoi, 
grand Dieu 1 mon enfant.

— Parce que je voudrais tant, tant le con­
naître un peul

— Le connaître!... A quoi bon? Il faut 
laisser les morts, dormir en paix...

— E t pourtant, Bessy, jamais, vous ne re­
fusez de me' parleir de maman... Seulement, 
quand il s’agit de mon pèse, vous ne voulez 
plus me répondre...

— Je ne le voyais; pas beaiVCoup, lady Lî- 
lian.

— Maïs assez cependant pour êtfles capa­
ble de me dire comment il était...

— Un beau et brillant cavalier, certes,fit 
Bessy d ’un étrange accent, amer et violent.

Instinctivement, Liïm> ferma lies «eux,

ainsi que l ’on fait à1 l ’approche d ’un coup 
inévitable. Puis elle se pencha vers la dé­
vouée créature, dont le visage s'était creusé 
sous la  force d ’une émotion secrète, et lui 
demanda du même ton très bas:

Bessy, ma chère Bessy, dites-moi. est- 
ce à  cause de... de. lui que maman a été si 
malheureuse ?

— Oui, fit la  vieille femme frémissante.
Cette brusque évocation du passé la pre­

nait par surprise, ne lui laissant pas la fa­
culté de calculer ses paroles; et les jours 
d ’autrefois se dressaient tout à coup dans 
son souvenir, l’emportant, dans le mystère 
de leur résurrection soudaine, jusqu’à lui 
faire oublier à  qui elle parlait. En ce mo­
ment, elle ne songeait même plus à la pré­
sence de Lilian... Tout haut, elle se rappe­
lait; et, pour elle seule, elle acheva tout 
à coup, la voix sourde:

— Ah I la pauvre jeune dame; l’a-t-il assez 
martyrisée, le misérable, en dépit de sa jo­
lie figure et de ses belles manières !... et 
cependant, pour la tuer, il 1 fallu qu’il se 
soit déshonoré!

Un cri étouffé jaillit du cœur même de 
Lilian, rempli d ’une détresse si poignante

3ue Bessy, rappelée à  elle-même, la regar- 
a, avec une stupeur des paroles qui lui 

(étaient échappées:
— O lady Lilian!... Qu’ai-je fait! mon 

Dieu! Pourquoi m’avez-vous parlé de toutes 
ces choses!....

— Un jour ou J’autre, j'aurais toujours 
Sü, dit faiblement Lilian, faisant un effort 
pour aspirer l ’air qui lui manquait. Elle 
n'entrevit même pas la possibilité de douter. 
Le souffle de la vérité l’avait frappée au vi- 
&»ge. ]£ pénétrant jusqu’au plus intime de

l'âme. Alors, saisie d ’une' sorte de besoin 
âpre d ’épuiser toute' sa souffranc?. de con­
naître en entier l ’affreuse vérité, elle reprit 
presque impérieuse, insensible à sa propre, 
angoisse :

— Vous dites que... que mon... père s ’est 
déshonoré... Comment? je veux savoir.... 
N'essayez pas de me rieh cacher.... ,Ce serait 
pire que tout maintenant...

Son jeune visage était devehu d ’une blan­
cheur de cire; et le nom de Robert, monté à' 
sa pensée, la fit tressaillir comme une brû­
lure. Mais Bessy ne remarqua rien, boule­
versée par l ’émotion et subjuguée par cette 
soif de tout apprendre qu’elle sentait en 
Lilian. '

— Il jouait, reprit-elle d ’une voix basse 
comme elle eût parlé en rêve, courbée ma­
chinalement veïs son ouvrage... Il jouait 
tellement qu’il s ’est ruiné! Tout y a passé 
jusqu’à son dernier penny... Puis la fortune 
de Madanfc a du le même sort que la sienne. 
Et, malgré cela, il a voulu continue/ à 
jouer...

  Alors?... questionna Lilian, l’accent
impératif, les yeux agrandis, brûlants de 
fièvre.

CA suivre.')

N t i V l U T  £ 111?  M IG R A IN E , IH F L Ü E N U ,MiUuralTiMmiii<!«T«to verni* 
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fut cet événement, ni les conséquences qui, 
pour les peuples, en découlèrent.

A. Grospierre, qui a  étudié ce sujet très 
à fond d'après un ouvrage magistral de 
Jaurès, saura dém ontrer commeut la Révolu­
tion française se trouve' être en fait l’abou­
tissant de l ’évolution économique qui s’e'st 
poursuivie au cours du 18me siècle, commeht 
il se fait, d ’autre part, que le désordre causé 
par la politique des dirigeants royaux et 
seigneuriaux d ’alors ne fut en somme que 
l’occasion qui p e rm it au Tiers-Etat, c ’e'st-à- 
diro au peuple, de se révolter, etc. Il dém on­
trera quel eist le sens exact de cette révolu­
tion et comment d ie  ouvrit toute grande la 
voie aux progrès du capitalisme naissant, 
tout en faisant crouler les dernier, fonde­
ments de la société féodale'.

Ouvriers, instruisons-nous, orientons nous 
dans la voie, la seule' bonne, que nous de­
vons suivre, et profitons des exemples que 
nous présente l ’histoire*.

C ’est donc à demain soir, au Cercle Ou- 
vrier, à 8 h. précises. VASY.
Groupe d’études sociales. — La séance du 
groupe est remplacée par la conférence A. 
Grospierre.

Commission scolaire. — Séance, ce soir, 
avec l’ordre du jour suivant:

1. Nomination d ’un instituteur; 2. P ro ­
gramme de 7me fille's et classe spéciale; 3. 
Suppression de la l re année’ d ’enfantine; 4. 
Demande de? la sal'e  de dessin par le Comité 
du Bien public; 5. Sanction du règlement 
des Dames-inspefctrices; 6. Divers.
--------------- —  ♦  m i -----------------

LA C H A U X -D E -F O N D S
Accident mortel — La police a  été avisée 

ce m atin à  6 heures qu’un homme gisait 
étendu, sans connaissance, sur lé sentier 
des Crétêts* Il s ’agit de M. Emile Etienne, 
âgé de 56 ans, célibataire, habitant ruelle 
des Jardinets* M. Etienne a  probablement 
glissé en m ontant le sentier et est tombé sur 
la face.: La m ort dût être instantanée. M. 
le juge de’ ipaix a procédé à la levée du corps, 
puis la victimfe a  été transportée à son dom i­
cile. Nous présentons nos. sincères condolé­
ances :à sa famille.

Conseil général. — Le Conseil général se 
réunira lundi prochain, 3 avril, avec l’ordre 
du jour suivant:

1. Communication du Conseil Communal 
relative à  la proposition dé M. le D r H enri 
Monnier, de faire des essais d ’engraissement 
de porcs aux abattoirs.

2. Rapport du Conseil Communal concer­
nant la réorganisation du bureau du service' 
des abonnements aux Services industriels.

3. Rapport du Conseil Communal concer­
nant la question des terrains affectés aux 
maisons communales.

Représentation au Cercle Ouvrier. — Di­
manche soir, 2 mars, « Les Amis dé la Scè­
ne » donneront en représentation le beau 
drame en cinq actes de Xavier de Montépin, 
intitulé «La Maison du Mari».

C’est une œuvré d ’une grande beauté, fo r­
te et poignante, exceptionnellement intéres­
sante et d ’une? puissance trafique incompa­
rable, alternant avec des situations comi­
ques du meilléur aloi.

«Les Amis de la Scène!* ne m anqueront 
certes pas d ’attirér un nombreux public, di- 
n .mche soir, au Cerclé Ouvrier, d ’autant 
l'ius que cetté piècel fut jouée au Stand, le 
rnois dernier, ave'c un grand succès.

Cajsse d’assurance au décès du Cercle 
Ouvrier. — Séance du Comité et du dize- 
nier, samedi 1er avril, à 8 h. d j  soir, an 
Cercle.

Football club Etoile. — MM. les m em ­
bres du F. C. Etoile sont réndus attentifs à 
l ’annonce paraissant d ’autre part lés con­
cernant.

Enseignement primaire. — Les postes sui­
vants sont au concours: deux postes d ’insti­
tutrices (classe ehfantine et l rc année pri­
maire. en ville') ; 1 poste d ’institutrice provi­
soire de la classé inférieure du Valanvron; 
3 postes d ’instituteurs dans le ressort com- 
.nunal (4e, 3e et classe supérieure de la Bon­
ne-Fontaine) ou tout autre' poste devenu va­
cant par suite de promotion. Examen de con­
cours: jeudi 13 avril 1916. Offres dé ser­
vices au président dé  la commission scolaire 
jusqu’au 8 av ril 1916 et en aviser le secré­
tariat du département dé l'instruction publi­
que.

Cours d'étudie biblique. — La Commission 
des cours et conférences du Lien national 
invite toutes lés personnes adultes à assister 
a un cours d ’étude biblique en trois leçons, 
que donnera M. lé pasteur Ecklin. du Lo- 
cle, sur ce sujet ; « Les évangiles synopti­
ques, leur composition et leurs caractères ».

La première léçon aura lieu lundi 3 avril, 
à 8 h. du soir, à  l’Amphithéâtre du Collège 
primaire. (Voir aux annonces. î

Memento du 31 -  A la  Croix-Bléue,' à 
8 h. /4 : Concert des frèrés Kellert.
   ^  — —  ______

CHRONIQUE SPORTIVE
Au Parc des Sports

n ir ’C<;fera ^onc au ,f°ui' des Biennois de ve- 
Soorts ™ r’ dnnanche, au P arc  des

I V m ,il l - notre “ onze# chaux-de-fonnier.
biennoise, actuellem ent quatriè-

Ouelaues r ? e uen t’ r6®* prem ière force, 
cham uionnï ^ tSifaitS par e,le’ duran t le
preuves ! ^  »-tud* 00 9<mt les meilleures.

E' f j j °“: fiW .W  k F-'0>
l léquipe c h a u x ^ f  '* *** renc°nfrèrentArissïïswsrs asas

bre  dernier au P.arc des Sports, aucune 
équipe ne parvint à  m arquer e t le match 
resta nul, 0 à  0. La seconde rencontre, 
com ptant pour le cham pionnat, se disputa 
à  Bienne, le 3 octobre, ejt de nouveau le 
m atch resta  nul, chaque .équipe ayant m ar­
qué 4 buts.

Il est donc certain que les deux équipes 
feront l ’impossible pour s ’attribuer «la 
belle » dimanche prochain, e t tous les specta­
teurs sont certains à l ’avance d ’assister à  
une partie palpitante d ’intérêt.

!■  ♦  —  -------------------
C o n v o c a t i o n s

STL IM IER . — Cercle ouvrier. — Samedi 
1er avril, à 8 h. Va, assemblée mensuelle.— 
T ractanda très intéressants. L ’assemblée qui 
sera de courte durée comm encera à l ’heu­
re précise.

PESEU X . — Confèrence. — G rande salle 
de l ’ancien Collège, samedi 1er avril à 8 h.Va 
du soir, conférences publiques et contradic­
toires par J. Hum bert-Droz, rédacteur à 
«L a Sentinelle». Sujet: «L a situation po­
litique et économique de la Suisse après le 
procès des colonels.» Le Chœ ur mixte l’«Es- 
sor» p rêtera  son concours. Invitation cor­
diale à tous les citoyens ainsi qu’aux dames.

Le Comité du P arti socialiste.
N E U C H A T E L .— Conférence. — Confé­

rence au G rutli vendredi soir à  8 h., sous 
les auspices de la Jeunesse socialiste. N otre 
cam arade J. H um bert-Droz, rédacteur, p a r­
lera de ce su jet: «Comment on domestique 
un peuple.» Tous les cam arades de la Jeu­
nesse e t  du  P a rti y sont cordialem ent in­
vités.   _̂_

L A  G U E R R E
■ ■ —  te

La situation
De furieuses attaques allemandes à l’ouest 

de la Meuse ont été repoussées avec de lour­
des pertes pour les assaillants. La situation 
n ’a  pas changé au tour de Verdun.

Sur le front russe, le calme paraît être 
revenu. Le m inistre russe de la guerre a 
démissionné.

Le général Dubail est nommé gouverneur 
de Paris en rem placem ent du général Mau- 
noury.

Communiqué français
Attaques repoussées. Grosses pertes

!Au sud de la  Somme, à  la faveur d ’un 
violent bombardement, l'ennemi a  pénétré 
dans un élém ent avancé de notre ligne, à 
l ’ouest de Varmandovillers (nord de Chaul- 
nes). N otre contre-attaque l ’en a  rejeté aus­
sitôt après.

A  1,’ouest de 1a Meuse, les Allemands 
ont contre-attaqué à  plusieurs reprises au 
cours de la nuit nos positions du bois d ’A'- 
vocourt. Tous les assauts ont repoussés par 
nos tirs de barrage  et nos feux de m itrail­
leuses e t d ’infanterie qui ont causé de grands 
ravages dans les rangs ennemis, notamment 
devant le « réduit d ’Avocourt », où les Alle­
m ands ont laissé des monceaux de cadavres. 
Aucune tentative nouvelle dans la région de 
M alancourt.

A l ’est de la Meuse et en VVœvre, bom­
bardem ent intermittent.

Les Allemands ont lancé dans la Meuse, 
au nord de St-Mihiel, un g rand  nombre 
de mines flottantes, qui n ’ont fait aucun 
dégât.

E n  Lorraine, activité de notre artillerie 
entre Domèvre e t Bréménil.

Sur le reste du front, aucun événement 
im portant à  signaler.

Dans la journée du 29, une de nos esca­
drilles de bom bardem ent a  lancé quinze 
obus de gros calibre sur la  gare de Metz- 
lès-Sablons et cinq sur la gare de Pagny- 
sur-Moselle. Dans la nuit du 29 au 30, deux 
de nos avions ont bom bardé la gare de 
Maizières-les-Metz. (Havas).

Communiqué allemand
G rand quartier général, le 30 :
Dans la région de Lihons, après une brave 

attaque contre une position française, un 
petit détachem ent allem and a  ramené un 
capitaine et cinquante-sept hommes prison­
niers. A  l'ouest de la Meuse, des attaques 
françaises répétées .préparées par un feu 
violent e t qui avaient pour but la reprise 
des positions dans les bois au nord-est d ’A ­
vocourt ont été repoussées. D ans l ’angle 
sud est de la forêt il s ’est produit des corps 
à corps acharnés, qui se sont poursuivis ég a­
lement pendant la nuit jusqu’à ce que l ’ad ­
versaire a it été obligé ce matin de reculer 
aussi sur ce point. Le duel d ’artillerie con­
tinue avec une grande intensité sur les deux 
rives de la Meuse. Dans un com bat aérien 
livré à l’est de la Meuse, le lieutenant Immel- 
mann a mis. hors de combat son douzième 
avion ennemi, un biplan anglais, dont les 
occupante sont tombés, prisonniers entre 
nos mains.

Des bombes jetées par l'ennemi Sur Metz 
ont tué un seul soldat et en ont blessés quel­
ques autres.

LES D É P Ê CHES 
Des bonites sur Porrentruy

BERNE, 31. — Le Bureau de presse ée Tétat- 
major communique :

Ce matin, vendredi, à 5 heures, deax aéroplanes 
étrangers, dont la nationalité n’a pu encore être éta­
blie, ont survolé Porrentruy.

11$ ont jeté sur la ville drif bombes, qui ont tou­
tefois causé peu 4e dommage*

Une enquête eut ouverte.

N. de la R. — Nous avons téléphoné à Porrentruy 
pour obtenir des renseignements complémentaires. 
Qu'est-ce que nous apprenons ? Que la censure mi­
litaire avait coupé la ligne ! Nous ne comprenons pas 
cette intervention de la censure préventive sur des 
nouvelles n'intéressant pas la défense nationale. C’est 
là un Abus intolérable.
Violentes attaques repoussées

PARIS, 31. — (Officiel du 30 à 23 heures). —
Au sud de la Somme, nous avons bombardé les 

gares de ravitaillement de Puzeaux et Hfdlu, dans la 
région de Chaulnes.

A l'ouest de Nouvion, un avion ennemi a été des­
cendu par nos canons spéciaux ; l'appareil est tombé 
à 5 mètres en avant de nos tranchées. Les passagers 
ont été tués. Nous avons emporté dans nos lignes une 
des mitrailleuses de l'avion.

Au nord de l'Aisne, le tir de nos batteries dirigé 
sur les organisations ennemies du plateau de Vali­
der, a provoqué une forte explosion.

En Champagne, nos canons spéciaux ont abattu un 
avion allemand qui est tombé dans les lignes enne­
mies près de Ste-Marie-à-Py.

En Argonne, nous avons énergiquement bombardé 
le bois de Malancourt. A la Fille-Morte, une de nos 
mines a bouleversé les tranchées allemandes et une 
autre a détruit un poste ennemi à la cote 285.

A l'ouest de la Meuse, au cours de la journée, 
bombardement continu dans la région de Malancourt, 
sans action d'infanterie.

A l'est de la Meuse, les Allemands ont dirigé ce 
matin sur nos positions aux abords du fort de 
Douaumont, une violente attaque accompagnée de 
jets de liquide enflammé. L'ennemi a été complè­
tement repoussé. Un peu plus tard, une seconde at­
taque sur le même point n'a pas eu plus de succès 
et a coûté également des pertes sensibles aux Alle­
mands.

En Woevre, activité intermittente de l'artillerie.
Dans les Vosges, une forte reconnaissance ennemie 

qui tentait d'aborder nos tranchées au nord de Wis- 
sembach, a été dispersée par nos tirs de barrages.

Succès italiens
ROME, 30. — Bulletin de guerre numéro 309, du 

30, à 18 heures :
Sur les hauteurs au nord-ouest de Goritz, le duel 

d'artillerie a duré hier, Avec intensité, pendant toute 
la journée. Dans la nuit, l'ennemi, qui avait rassemblé 
des réserves, a prononcé une nouvelle grande attaque. 
Celle-ci, commencée à l’extrémité septentrionnale des 
hauteurs de Podgora, s’est étendue à tout le front 
jusqu'au Sabottino. La lutte a été particulièrement 
acharnée dans le secteur des deux côtés du torrent de 
Peumica. L'adversaire, plusieurs fois repoussé, a re­
nouvelé chaque fois avec des troupes fraîches, ses 
vains et sanglants efforts. Il a été finalement mis en 
déroute et a pris la fuite, laissant entre nos mains 
156 prisonniers, dont 5 officiers.

Sur le Carso, diverses actions d'artillerie. A l’est 
de Selz, nos troupes qui, depuis plusieurs jours déjà, 
serraient de près un fort retranchement ennemi, l'ont 
attaqué de vive force et conquis à la baïonnette. De 
nombreuses contre-attaques exécutées par l'adversaire 
jusque tard dans la nuit, ont toutes été repoussées. 
Au cours de cette brillante action, nous avons pris 
202 prisonniers, dont 7 officiers, 2 mitrailleuses, un 
lance-bombes, plus de 100 fusils et de nombreuses 
caisses de munitions.

Grèves en Angleterre
LO N D R ES, 30, — Les ouvriers des usi­

nes de munitions de la Clyde .passant outre 
aux exhortations des chefs de syndicats, ent 
refusé de reprendre le travail? U ne trentaine 
ont été déférés aux tribunaux* Vingt-deux 
ont été condamnés à une amende' de 125 fr„ 
et congédiés* Ils n ’auront pas le droit de 
rentrer b Glasgow,;

Dix mille débardeurs des dçcks de la 
Mersey re'stent en grève, attendant la sen­
tence arbitrale) au sujet de leurs réclam a­
tions concernant les hdures supplémentaires 
de travail* (Havas.)
Catastrophe de chemins de fer aux Etats-Unis

CLEV ELA N D  (Ohio), 30* — Deux trains 
sont entrés en collision, mercredi matin, p a r  
suite du brouillard, à  37 milles à  l’oue'st de 
Cleveland. Un troisième; train s ’est engagé 
sur les d  ébris des deUx premiers.:

On a retiré ju squ’ici des décombrés 17 
morts et 25 blessés* (Havas.)

NEW -YORK, 31* — Une grande colli­
sion de chemins dd fer a' eu lieu à Cleve­
land* Vingt-cinq cadavres ont été retirés de's 
débris des wagons.; Cinq personnes reste­
raient encore! à découvrir* Q uarante ont été 
conduites à l ’hôpital*

Les deux trains se' dirigeaient tous deux 
vers l ’est*. Il se" sont télescopés dans le 
brouillard* Leurs débris ont couvert la voie 
parallèle sur laquelle' circulent en sens in­
verse les trains allant vers l'ouest*

U n instant après la collision arriva sur 
cette ligne' le train que l'on appelle «le Rà-

fide XXme siècle» qui ést considéré comme 
orgueil de J,a ligne' New-York Central* Il 

fonça au travers des débris de' 1a collision. 
La plupart des victimes appartiennent aux 
trains allant vers l'est* C’est le plus grave 
accident qui soit arrivé depuis plusieurs a n ­
nées sur le réseau du New-York Centrais

La situation en Chine
T C H E N G -T O U , 31* — Les rebelles se 

sont emparés de Penseeui, au sud de Fou- 
Tchoutze* D ’autres seraient à moins de sept 
milles de Fou-Tchoutze* (Havas.)

Une létfion monténégrine
LO N D R ES, 31* — (Havas.). — Les jour­

naux apprennent de’ Rome que les généraux 
m onténégrins Sukasguinitch, Milo et Mata- 
novitch, qui, avec un petit groupe de soldats 
sont parvenus à  se frayet un chemin, iront 
à  Salonique prendre' le commandement d ’une 
légion monténégrine*

Le nouveau gouverneur de Paris 
PARIS, 31, — (Havas.) — Au Conseil 

des ministres, M, Poincaré a signé un décret 
Dominant le général de division Dubail, gou­
verneur militaire; de Paris et commandant

de l ’arm ée de' Paris, en remplacement du 
général de division Maunoury, relevé sur sa 
demande, pour raisons de santé*

Le torpillage du „Sussex“
PA RIS, 3 1 .— (Havas). — Le «Herald» 

d it que l ’Am irauté a la preuve que le «Sus- 
sex» a  été torpillé,, Non seulement elle 
possède des fragm ents de torpille, mais un 
sous-marin a  essayé de torpiller le lende­
main un torpilleur anglais qui recueillait 
des survivants.

Une seconde victime snisse du „Sussex“ 
STA EFA  (Zurich), 30. — Un second 

Suisse a  été victime du naufrage du « Sus- 
sex.» Il s ’ag it de M. Jean Vogel, de Zurich', 
d irecteur des usines Wesrnecke à  Staefa. 
Son corps a é té  retrouvé à Boulogne et iden­
tifié. (Havas).

Un vapeur s’enfuit 
PA RIS, 31. — (Havas). — Le «M atin» 

apprend de Copenhague: Un grand  vapeur 
russe resté au port de Copenhague depuis 
le début de la guerre a réussi à  s ’enfuir, 
poursuivi par les Allemands.

L’„Englishmann“ a bien été torpillé 
W A SH IG TO N , 31. *— (Havas). — LeS 

E tats-U nis ont dem andé à l ’Al.emagne Si 
c 'est un sous-marin qui a  torpillé le « M an­
chester Eigineer.» _ .

M. Lansing annonce qu’il a été informe 
que l’« Englishm ann » a  été d ’abord canon- 
né, puis torpillé après qu’il se fût arrêté . 

Devant Salonique les Allemands attaquent 
PA RIS, 30. — On mande le 28 mars, de’ 

Salonique au «Journal» : «Des patrouilles 
allemandes ont attaqué au jourd’hui le villa­
ge de Daoutli. Elles furent énergiquem ent 
repoussées par des éléments français im­
portants.»

Incendie à Bonfol
B O N FO L, 30. — U n incendie a  détru it à1 

Bonfol la  maison d ’habitation de M. Bre- 
gnard.- La maison d ’habitation de M._ Bre- 
Mmo O lga Chappuis, a  égalem ent pris feU 
et a été  gravem ent endommagée.. On igno­
re les causes du sinistre.

Les jolis dividendes
ST-IM IER .31. — Le conseil d ’administra'- 

tion des forces électriques de la  Goule a  dé­
cidé de réunir les actionnaires en assem blée 
générale le m ercredi 12 avril pour leur pro­
poser : la  distribution d ’un dividende de 7 % 
et une nouvelle émission de 2000 actions au 
cours de 600 fr. Les actionnaires auront un 
dro it de préférence à  la  souscription.

Le dividende pour, le précédent exercice 
avait é té  de 6 °/o.

Les diplômes 
Z U R IC H , 31. — A l ’Ecole polytechnique 

fédérale; M. Matile, Pascal, de’ La. Sagne, 
(Neuchâtel), a  obtenu le diplôme de chi­
m iste; M. Jean de K alberm atten de Sion et 
M. W ier de Viège ont obtenu le diplôme de 
forestier et M. Jean Dublanc, de Mellin- 
gen (Argovie) a  obtenu le diplôme d ’ag ro ­
nome.
  ■   ■

Souscription permanente 
poar couvrir le déficit et pour lancer les six pages

Listes précédentes 10.464.75
Suppl. d ’abon. E . E. Berne 0.40

» » M. F. Fontainemelon 0.30
» » E . M.-D., Fleurier 0.30
» » M. T., N euchâtel 0.30
» » R. C., N euchâtel 0.30
» » M. L., Renan 0.30
»• » P. H., Fleurier 0.30
» » O. W ., Bienne 1.—

D 'un groupe de cheminots de Ne'ù- 
châtel « La Roue ailée asservie »
3e versem ent 3.—

P. L’., Le Locle, omission 0.20
Pour faciliter l ’entrée à 1 etat-m ajor 

du célèbre réorganisateur : M.
[Tournevis, v.. N ickel-W anthar. 
C ortébert 1.—

2 cam arades féminines de la J. S. 
de la Tschaux, pour acheter un 
balai neuf au Conseil fédéral,

H . et J. B. 0.20
...afin  qu’il «poutze m ieux» ce qui 

nous étouffe. Un jeune socio du 
Locle, P. D. 0.20

Pour notre chère «Senti», avec 
compliments e t remerciements sin­
cères aux rédacteurs du quotidien 
socialiste. Q u’il vive 1 1.—

Pour payer les frais d ’avocat à M.
Siegrist 0.05

Idem. 0.10
Idem. 0.10
Pour les' frais de déplacem ent au 

même 0,05
Contribution de guerre d ’un fonc­

tionnaire, 44e vers., à  l ’occasion 
de la grande offensive du prin­
temps. contre les partis bour­

geois 2.—
fr. 10.475.85

A nos Abonnés
Nous prions tous nos abonnés de la ville 

qui peuvent le faire, de venir payer leur 
abonnement au bureau du journal ou d’en 
expédier le montant par chèque.

Souvent notre encaisseur ne trouve per­
sonne quand il passe à domicile, et ce 
serait une épargne de temps pour la pro­
pagande que de payer directement au bu­
reau, surtout pour les abonnés qui habitent 
ou qui travaillent dans le quartier.

IMPRIMERIE COOPERATIVE S. E. Ch.-de-Fd*
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O u v r i è r e
GRANDS M AGASINS R ÉU N IS

A la Belle Jardinière
58, Rue Léopold-Robert, LA CHAUX-DE-FONDS

082fi

(Ancien» locaux firosch & firelll)

Rien n'égale la satisfaction que vous 
procure, un VÊTEMENT ANGLAIS dont 
l'élégance remarquable, le fini extrême­
ment soigné ne peuvent être comparés 
à cette confection banale que l'on vous 

vend un peu partou t • • •» •» ••

S
Nos prix :

40, 45, 50, 55 
65, 70, 75

Voyez notre Exposition spèciale dans 6 Devantures

HECANICIENS-AJUSTEURS
La Fabrique ESSAIME, Tavannes, cherche encore quel­

ques bons mécaniciens porteurs du certificat d’apprentissage. 
Bons salaires. Paie tous les samedis. h-5565-j 9831

Remonteur
Remonteur de finissages 

13’” et 11”' ancre (Robert) 
est demandé de suite.

Le bureau du journal in­
diquera. 9771

sawaagtâEt

Maison Naphtaly
La Chaux-de-Fonds - Le Locle

MT Vient d’arriver

800
C O M P L E T S

35, 40, 45 et 50 fr.

MaisonsRÂPHTALV
La Chaux-de-Fonds —  Le Locle

Reconnues pour leur bonne marchandise

Cinéma PALACE
CE SOIR, les deux premiers épisodes du grand roman policier

en 36 actes

I. La main qui étreint. II. Le som m eil sa n s  souvenir

Le plus fort exploit I I ’ V  N  û  1 D
Hp. Tnm IVEïy !■ S I  U  I  1 ■de Tom Mix

P assionnan t d ram e du  F a r W est, en  3 actes Poignant rom an  d ’aven tures en 3 actes

Prix des p laces : Galeries, fr. 2.—  et 1.50. Parterre , fr. 1.20, I .—  et 50 cent.
Faveurs non valables

A V IS  A U X  M ÉN A G ÈR ES
Il se ra  vendu aujourd’hui e t jo u rs  su ivan ts , à la 9791

Boucherie A. Glohr
P L A C E  N E U V E

la nie lie j eune bétail et génisse
depuis 0 . 9 0 ,  1 . -  et 1 . 1 0  le demi-kilo 

Profitez !_________________Profitez !
Amphithéâtre du Collège Primaire

Lundi 3, ÎO e t Mercredi 12 Avril, à 8 h. du so ir

mt Cours d’Etude Biblique
en trois leçons, pour adultes

SUJET :

Les Evangiles synoptiques
p a r  M. le pasteur ECKLIN, du Locle

9824 H-21057-C  Commission des Cour; « t Ccnférecces du lien Hatkmal.

Alliance Biblique
AU TEMPLE INDÉPENDANT

Lundi 3 et Mardi 4 Avrÿ 1916
chaque soir, à  8 heures

présidées pa r

M. le pasteu r G. TOPHEL, d ’Yverdon
Recommandées & chacun 9829

Football-Club Etoile
MM. les m em bres h o n ora ires, pas­

sifs e t actifs et leurs fam illes son t 
co rd ia lem ent inv ités à a ssiste r à  la

Soirée
en faveur du  fonds de secours 
aux joueurs blessés

le samedi Ier avril 1916
dès 8 '/ ,  h. du so ir, au Stand des 

Annes-Réunles 
Se m u n ir  de sa carte  de m em bre 

— Privé —
9823_____________LA COMMISSION.

Jeune garçon
On cherche pour un b u reau , un 

jeune’ garçon libéré  des écoles, pour 
faire  les com m issions. Occasion de 
s ’in itie r  aux travaux de b u reau . Ré­
tr ib u tio n  im m édiate. — A dresser les 
offres sous chiffres A. fi. 3 0 3 1 0  à 
H n iiN cn stc ln  Ac V « ;,lr r .

R etenez bien  
::4 c e tte  date

AVRIL

V E N D R E D I

Profitez ! Profitez !

Occasions uniques
A vendre  une  superbe chambre 

à coucher L« XV, cirée, frisée, 
in té rieu r bois d u r, com posé de :
1 grand lit de m ilieu, fronton sculpté. 
1 table de nu it à niche.
1 superbe lavabo avec grande glace 

cristal biseautée.
1 belle a rm oire  à glace, avec fron ton  

sculp té.
E bén iste rie  trè s  soignée e t garan tie . 

Cédée à

fr. 6 5 0 . -
Egaleinent une m êm e chambre 

avec a rm oire  à  glace double  (riche). 
Cédée à

fr. 6 7 5 . -
Unc chambre m oderne en noyer 

ciré  avec :
2 lits  jum eaux .
2 tab les de n u it.
1 lavabo avec belle glace.
1 a rm o ire  à glace, avec tro is  portes, 

trav a il ex tra  soigné.

fr. 9 0 0 .
Une chambre E m pire, en aca­

jo u , avec appliques bronze, so it :
2 lits.
2 tables de nu it.
1 lavabo avec très grande glace.
1 très grande a rm oire  à  glace, tro is  

portes.

fr. 8 9 0 . -
T outes ces cham bres son t garanties 

neuves e t de m eilleure  fabrication . 
Occasion â sa is ir  de su ite. • 9827

Voyez les étalages.

SALLE DES VENTES
14, Rue St-Pierre, 14

La Chaux-de-Fonds. Télépli. 16.43

Crocs, Cerclorets, Bêches 
Triandines, Râteaux, etc.

J. Bachmann
Léopold-Robert 26 9721

Service d ’E scom pte NcuchSt. 5%

Brasserie de la Charrière
Tous les SAMEDIS SOIRS

TRIPES
Se recom m ande, 9441

•________Jules WYLER.

G rande P êche!
Poissons du Lac

Il se ra  vendu samedi su r  la 
Place du Marché et au m agasin

Rue de la Paix S l a
Vengerons fe 7d5e “ S f e  

Perchettes fe 7d5em®ÊRÔ 

Palée d’Auvernier
Tripes cuites
Se recom m ande chaleureusem ent,

Mmo D an ie l.
T éléphone l   9832
r r  RK 3 H r  r  souffrant d ’un re tard
t  L lU l ’ l L à  de règles ou de m ens­

tru a tio n  douloureuse, 
ad resser vous en tou te  confiance i  
1 I M S T I T U T  HYGÏE, à Ge­
nève, qui vous enverra  le m eilleur 
rem ède. P r ix : F rs . 5 .5 0

ü . u  ILocl©
On dem ande une personne ou un 

groupe de personnes de bonne 
volonté, pour la d is tr ib u tio n  de 
La Bataille Antialcoolique
dans tous les m énages du Locle (2300 
num éros). Indem nité  10 fr. La préfé­
rence se ra it donnée à  un  groupe 
d 'ab stin en ts . 9780

S’adresser à M. Aug. Lali.ve, p ro ­
fesseur, rue de Bellevue 23, à  La 
Chaux-de-Fonds.

Remonteurs
On engagerait encore quelques bons 

rem o n teu rs  ou rem onteuses de finis­
sages e t d ’échappem ents p o u r petites 
pieces cylindre. 9819

S 'adresser au com pto ir  Paix 127.

On dem ande jeu n e  ou­
vrière  ou assu je ttie  m o­

d iste . — S’ad resser Fabrique  de cha­
peaux Balance 16. 9822

Â tronrlro  1 1!t com plet, crin  ani- 
VKIIUIC m ai (2 places), bois de 

l it  noyer m assif, p rop re  et en bon 
é ta t. P ressan t. — S’ad resser à m idi 
ou le so ir après 7 heures, rue  du  
Crêt 20, au rez-de-chaussée. 9827

Aftontinn On achète  to u tes bon- 
fllie iIllU ll. teilles et chopines
propres à lim onade à la  L im onaderie 
Chaux-dc-fonnière, Serre 49. 9821

Rnn nrhPV PIir d ’échappem ents pour 
Uull a i i l lb l tu i  petites pieces ancre 
soignées et bon couran t, sachant la 
p a rtie  à fond, cherche travail à d o ­
micile. Travail garan ti. — S'adresser, 
au bureau de La Sentinelle. 9799

On demande S .T Æ
la m êm e adresse, à vendre une 
poussette  usagée à 4 roues, bas prix. 
— S 'adresser rue  du  Nord 161, 3e ét.

r h i m h r o  ^Jn m onsieu r trav a illan t 
lU dU lD rc. dehors cherche cham bre 
m eublée ou non pour com m encem ent 
d 'av ril, dans le q u a rtie r  des fabriques 
ou près de la ligne du  tram . — S ad. 
au bureau de ,,La S en tin e lle" . 9814

Chambre. Jolie  cham bre m eublée 
est à louer pour de si I e 

ou époque à  convenir. — S 'adresser 
Nord 43. lime étage à gauche. 9795

r h im h p o  A louer une cham bre Uldinure. m eublée avec électricité 
— S 'adresser rue  de la Serre 38, au 
3me é tag e .________

Neuchâtel-Serrières. suite
louer de

_______________________    ou pr
le 24 ju in , logem ent de 2 cham bres, 
cu isine, cave, lessiverie e t galetas. 
E lectricité , eau e t gaz, p a rt au  ja rd in . 
— S’ad resser m aison Ad. A rrni-R e-
n n ld . • ’m


